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Il y a une « culture européenne » faite à la fois de valeurs communes et de diversité : les thèmes 

choisis pour les trois tables rondes de la journée en sont l’illustration. Cette culture européenne vient 

de loin. Les peuples de l’Europe ont, au fil de leur histoire, partagé les grands moments de sa vie 

intellectuelle : le christianisme, l’humanisme, la philosophie des Lumières, le marxisme… Les 

soubresauts de l’Europe ont marqué le dernier siècle : la Première Guerre mondiale a été d’abord 

une guerre européenne, amenant dans son sillage le communisme, la grande crise économique et le 

nazisme ; la Seconde Guerre mondiale, née elle aussi en Europe, a entraîné la formation puis la chute 

du bloc soviétique, la décolonisation, et la globalisation, dans laquelle l’Europe cherche aujourd’hui 

sa place et son rôle. 

 

A travers ces évènements, l’idée que nous nous faisons de l’Europe a changé. Il s’agissait à l’origine 

de refermer les plaies de la guerre et de trouver, entre la France et l’Allemagne, les chemins d’une 

paix durable. L’idée d’un grand marché, puis d’une Union européenne, a ensuite progressé et on a 

même rêvé d’une « Constitution » esquissant un pouvoir politique européen autour des valeurs 

communes de l’Europe qui s’exprimera dans le Traité de Lisbonne et la Charte des droits 

fondamentaux. Ces textes fondateurs parlent d’une Europe « unie dans sa diversité », et d’une Union 

européenne qui « respecte la richesse de sa diversité culturelle et linguistique et veille au 

développement du patrimoine culturel européen ». Ils nous invitent à trouver le point d’équilibre 

entre les exigences de l’unité autour des valeurs communes de l’Europe par la nécessité de respecter 

sa diversité culturelle. Le dialogue interculturel sera l’un des outils de cette conciliation. 

 

Il existe aujourd’hui un consensus – intellectuel et politique – sur les valeurs communes de l’Europe, 

même si elles se traduisent de façon imparfaite et inégale dans la réalité sociale des Etats-membres 

de l’Union européenne. On peut dire, pour faire simple, qu’elles s’appuient sur les deux piliers de 

l’état de droit et de l’économie sociale de marché. Cet état de droit implique le respect de la dignité 

et de la liberté de l’homme, le refus des discriminations et la reconnaissance de la citoyenneté : à ce 

titre, il refuse la peine de mort, l’esclavage, les traitements dégradants, les discriminations selon le 

sexe, la race ou l’origine ; il reconnaît en revanche la liberté de conscience, le respect de la vie privée, 

le droit de se marier, le droit de vote… L’économie sociale de marché reconnaît le rôle de marché, 

mais à la condition que des mécanismes de régulation permettent la sauvegarde de la cohésion 

sociale et territoriale. Tel est le noyau dur d’un « modèle social européen » admis par une société qui 

présente, globalement, par son niveau économique, le développement des classes moyennes, et un 

certain degré de protection sociale, une assez grande unité sociologique. 

Encore faut-il que ces valeurs communes ne restent pas une référence abstraite. Elles ont, selon moi, 

une double fonction à remplir. 

 

Elles expriment, en premier lieu, un objectif à atteindre par tous les Etats-membres de l’Union 

européenne. On l’atteint, ou on s’en approche, dans les quinze membres les plus anciens ; on en est 

plus éloigné dans plusieurs des nouveaux membres. Il n’y a pas d’Etat de droit quand la corruption 

gangrène une partie du personnel politique, de l’administration ou du monde des affaires ; quand les 
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« mafias » infiltrent des pans entiers de la société, ou quand les minorités sont mal traitées. Il n’y a 

pas davantage de cohésion sociale ou territoriale quand les inégalités sont trop grandes, ou même 

s’accroissent, entre les individus, les groupes ou les régimes. La fidélité à la culture européenne exige 

que nos valeurs communes deviennent vivantes partout, et exclut que les Etats les plus avancés et 

les autres se retrouvent à mi-chemin… 

 

Ces valeurs sont, en second lieu, une référence dans le dialogue interculturel. Le dialogue est un 

échange dans lequel chacun reconnaît l’autre comme interlocuteur, accepte de ne pas s’enfermer 

dans sa propre culture et ne tente pas d’y enclaver l’autre. La diversité culturelle, c’est l’acceptation 

de la culture de l’autre, mais dans certaines limites qu’on ne saurait occulter. Le plus souvent, cette 

diversité sera compatible avec les valeurs de l’Europe ; ainsi pour tout ce qui touche aux coutumes 

ou aux habitudes alimentaires, aux pratiques de la vie sociale, aux loisirs (y compris la corrida !). 

Parfois, cependant, l’incompatibilité est patente : pas question d’admettre que la loi d’une religion 

ou d’un groupe soit tenue pour supérieure à la loi démocratique, ou que des considérations tenant 

au sexe ou à la race soient à l’origine de discriminations. Mais il n’est pas toujours facile de 

déterminer ce qui est ou non compatible avec les valeurs de l’Europe : on sent bien, par exemple, 

que le débat n’est pas clos sur le sort à réserver ai dumping social ou environnemental. 

 

C’est une des difficultés du dialogue interculturel. Ce n’est pas la seule. Le dialogue n’a de sens que si 

la diversité culturelle demeure, et si la volonté de dialoguer existe : on peut, sur ces deux points, 

nourrir des inquiétudes. 

 

On voit bien, en effet, que la globalisation conduit à un appauvrissement de la diversité culturelle. 

Les langues régionales sont presque partout en Europe, et les langues nationales sont à la peine 

devant la domination d’un langage global dérivé de l’anglais. Les habitudes alimentaires se sont 

banalisées avec le progrès de la restauration collective et de la nourriture rapide (fast food), le 

triomphe universel de Coca-Cola, et l’apparition sur le marché mondial de vins de plus en plus 

détachés du terroir. Dans la manière de se vêtir, le jean ou le tee-shirt – de surcroît « unisexe » - 

renvoient la diversité dans les costumes folkloriques. Les grandes industries culturelles, le plus 

souvent américaines, constituent, à travers les séries télévisées, ou les films de catégorie B, ou la 

production musicale, une véritable « propagande sociologique » qui conduit à l’uniformisation 

universelle. 

 

Parallèlement, les migrations liées à la mondialisation ont amené en Europe de nouveaux habitants 

qui, en particulier dans les villes, se sont regroupés par affinités et ont constitué des communautés 

tentées le plus souvent de se replier sur elles-mêmes. La ville a perdu peu à peu sa fonction 

d’intégration, et ses quartiers sont devenus le lieu exclusif d’accueil de communautés constituées sur 

une base ethnique ou religieuse ou géographique. Les raisons de cette crise de la ville sont 

nombreuses et complexes : la politique foncière, les choix d’urbanisme, les crises économiques. Une 

nouvelle diversité culturelle est certes apparue, mais elle porte en elle davantage de ségrégation que 

de volonté de dialoguer. Ce « communautarisme » remet d’ailleurs en question l’idée de nation, 

définie comme la volonté de vivre ensemble, de construire un destin commun, de ceux qui la 

constituent. 
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Malgré les difficultés, le dialogue interculturel est indispensable à l’Europe. Pour dépasser, sans les 

oublier, les déchirures de son passé : en Limousin, voici quelques années, se sont retrouvées à 

Oradour des délégations venues de Gdanvic (Dantzig) et Nüremberg, et ce dialogue entre des lieux si 

chargés d’une histoire tragique était important. Pour préserver la richesse des cultures des divers 

peuples d’Europe et donner un sens à l’idée de subsidiarité proclamée par les traités européens. 

Pour affirmer la personnalité, unique, d’une Europe qui ne trouvera son unité que dans sa diversité 

culturelle, et ne pourra s’ouvrir aux autres que si elle est assurée de ses propres valeurs. 
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